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Limiter l'apparition d'otites chez le veau 
Sarah Deillon 

Les otites des veaux 
creent d'importantes 
douleurs et pejorent 
l'accroissement 
quotidien. II est 
important de pouvoir 
rapidement les deceler 
et surtout de prevenir 
leur apparition. 

e fac;:on generale, !es otites 
chez !es veaux sont en sta­

gnation, voire en reduction, 
mais elles provoquent de 
vives douleurs chez !es indivi­
dus atteints et entravent leur 
developpement. Le pheno­
mene touche aussi !es exploi­
tations laitieres, meme s'il est 
plus marque dans !es elevages 
de veaux blancs, notamment 
parce que la pression bacte­
rienne y est plus forte (me­
lange d'animaux de diverses 
provenances). 

Les veaux atteints ont /es oreil/es dirigees vers le bas. Lorsqu'ils ont la tete limiter le nombre de veaux par box et assurer une bonne hygiene des lots 
penchee, /e degre d'infection est deja tres important. ssv sont des mesures utiles pour limiter /es risques. s. oe1LL0N 

L'oreille moyenne est consti­
tuee d'une cavite traversee par 
un nerf (la corde du tympan). 
Avec une infection, le nerf est 
degrade et l'oreille paralysee. 
On peut meme observer !es 
paupieres qui penchent. La 
trompe d'Eustache fait Je lien 
entre l'oreille moyenne et Je 
pharynx. Ainsi, !es otites sont 

souvent liees aux pneumonies. 
«Un jeune veau qui contracte 
une pneumonie est plus sus­
ceptible d'etre atteint d'une 
otite simultanement. En plus, 
les memes germes sont a l'ori­
gine des deux infections», 
confirme Gregoire Theubet, 
veterinaire pour le cabinet 
Mont-Terri a Courgenay (JU) et 
responsable pour la Suisse 
romande du Service sanitaire 
veaux Suisse (SSV). 

Prevenir le stress 
Les facteurs qui conduisent 

a une otite sont multiples, 
comme une hypoglycemie, le 
stress climatique (humidite, 
taux d'ammoniac, difference 
de temperature entre le jour et 
la nuit, etc), la surpopulation, 
les pneumonies mal traitees. II 
y a aussi parfois des parasites 
qui provoquent !es otites, 
comme la gale, mais c'est plu­
töt rare. La transmission se fait 

Une strategie definie pour les fermes de naissance 

Hubert Gauderon, veterinaire praticien a 
Villars-sur-Gläne (FR), est directeur d'Univo, 
une filiale de Translait qui ecoule 25000 a 
30000 veaux par an sur toute la Suisse. 
II y a en moyenne une centaine-de veaux 
par exploitation pour chaque serie (trois 
par annee), sur 105 jours d'engraissement. 
Pour prevenir l'apparition d'otites et des 
maladies en general, Univo a mis en place 
une strategie pour ameliorer la sante des 
veaux depuis la naissance. II y a 240 fermes 
de naissance en Romandie avec lesquelles 
l'entreprise a signe des conventions. 
Les consignes pour les naisseurs sont les 
suivantes: un apport d'au minimum 4 litres 
de colostrum (avec mesure de la qualite 
par refractometre), un apport en sels mine­
raux et vitamines, la vaccination contre 
la grippe bovine, le traitement contre les 
parasites (dartres, poux). Les veaux sont 

achetes entre 73 et 75 kilos aux naisseurs. 
Univo n'accepte que des animaux sains. . 
Ces derniers sont rassembles en groupes pro­
venant de l'achat direct. S' ils sont melanges 
a d'al!ltres chez les engraisseurs cela ne fonc­
tionne pas aussi bien, surtout s'i l y a deja des 
veaux malades. «Un veau en bonne sante 
a la sortie de la ferme de naissance sera gene­
ralement aussi en bonne sante a la finde l'en­
graissement», releve Hubert Gauderon. Univo 
verse un supplement de 120 fr. par rapport 
a la tabelle de Proviande comme prime d'en­
couragement a la sante. «II s'agit aussi d'une 
contribution pour les vaccins, les apports en 
vitamines, les mineraux et une bonne alimen­
tation», ajoute le veterinaire. Du cöte des en­
graisseurs, les consignes concernent l'hygiene 
de detention, la desinfection entre les lots et 
l'importance de ne pas melanger des animaux 
sains et malades. so 

de fac;:on hematogene (par le 
sang), par la trampe d'Eus­
tache ou par l'oreille externe 
(tetage mutuel). Une premiere 
maladie peut donc conduire a 
une seconde infection, teile 
qu'une otite. Par exemple une 
infection du nombril, avec des 
bacteries qui vont se loger 
dans l'oreille. 

Beaucoup de facteurs sont 
lies au stress que subit le jeune 
veau. Prevenir !es situations 
stressantes est donc la pre­
miere mesure a prendre. Le 
veterinaire donne encore 
quelques conseils: 
- assurer une alimentation 

optimale de Ja vache tarie, 
particulierement en oligo­
elements, et faire en sorte 
d'avoir une naissance douce; 

- limiter le nombre de veaux 
par box a dix; 

- respecter un management 
adapte, soit un apport co­
lostral suffisant et de qua­
lite, du lait a volonte les 
premiers temps, des condi­
tions d'hygiene elevees; 

- eviter !es courants d'air et 
ameliorer Ja ventilation; 

- etre prudent avec les myco­
plasmes et ne pas donner de 
lait de vaches qui ont des 
mammites subcliniques par 
exemple. 

Dans les elevages Ies plus 
touches, Gregoire Theubet 
conseille de revoir Je manage­
ment du veau des Ja naissance 
et de chercher a reduire Ja pre­
sence de germes mycoplasmes 
sur l'exploitation: «Les myco­
plasmes sont de tres petites 
bacteries capables de coloniser 
differents tissus et ·de former 
un biofilm. Elles profitent de 
changements du statut immu­
nitaire afin de favoriser Ja pro­
liferation d'autres pathogenes 
dans Je cadre d'une infection 
secondaire», informe Je SSV. 
C'est pendant les six premiers 
mois que .les jeunes animaux 
sont Je plus sensibles, avec une 
plus forte incidence les deux 
premiers mois, leur systeme 
immunitaire etant immature. 

Intervention tardive 
Gregoire Theubet constate 

que les eleveurs ne sont pas 
toujours conscients de la mala­
die et Je regrette car le veau 
souffre vraiment lorsqu'il est 
touche. Si cela se d~veloppe 
jusqu'a provoquer Je perce­
ment du tympan, Je probleme 
sera la a vie. Dans les cas ex­
tremes, l'infection peut engen­
drer des deformations de la 
tete (le pus peut s'accumuler et 
atteindre les os en direction du 

cerveau). II taut preciser que le 
developpement est rapide, la 
maladie rejoint tres vite Je sys­
teme nerveux. «Le veau ne peut 
pas s'exprimer, quand le vete­
rinaire arrive, la maladie est 
souvent deja bien avancee», 
releve le specialiste. Quelques 
conseils pour la detecter: 
- une oreille en bas; 
- de la temperature; 
- un reil qui coule (conjoncti-

vite unie ou multilaterale); 
- des veaux qui se grattent 

l'oreille; 
- des veaux qui secouent Ja 

tete. 
Le traitement se fait a l'aide 

d'antibiotiques et d'anti-inflam­
matoires, sur six a dix jours. 

Hubert Gauderon, veteri­
naire a Villars-Sur-Gläne (FR), 
constate que !es veaux doivent 
souvent etre traites avec 
des antibiotiques, quelquefois 
meme de deuxieme generation 
car il y a deja certains myco­
plasmes ou autres bacteries 
qui sont resistants aux antibio­
tiques de premiere generation 
ou alors parce qu'ils ont atteint 
un stade difficilement traitable. 
En collaboration avec le SSV, il 
etudie Ja possibilite de deve­
lopper un test rapide pour ces 
otites. Une start-up travaille 
actuellement sur le projet. 


